
Chère famille,

Le départ brutal et rapide de votre chère Alice, est une épreuve douloureuse à laquelle vous n’étiez 
pas préparés. Même si nous savons que notre vie a un commencement et une fin, lorsque cette fin 
s’impose de manière aussi surprenante et rapide, nous sommes comme anéantis nous-mêmes, par 
cette nouvelle. Anéantis, car la mort nous arrache pour toujours, ceux que nous avons aimés, ceux 
qui ont accompagné et réjouis notre vie, ceux avec lesquels nous avons tant partagé.

Avec Alice, vous cultiviez une relation très étroite, une communion de cœur, de confidence et de 
complicité qui va vous manquer, qui vous manque déjà cruellement. La solitude se creuse et l’espace 
autour de soi, se vide de plus en plus, à mesure que le temps passe et que nos biens aimés nous 
quittent pour toujours.

La mort d’Alice n’est pas que sa mort. Il meurt aussi quelque chose en vous : ce rendez-vous 
quotidien, ce bonheur d’entendre la voix d’Alice et de lui parler, ce sentiment d’être toujours là, l’une 
pour l’autre, et tant d’autres choses encore, ont trouvé leur terme, leur fin, avec la mort d’Alice. 

On en viendrait presque à se sentir soi-même comme anéanti, mis à terre, habité par la mort…

Elle nous affecte bien plus que nous ne pouvons l’imaginer et le sentiment de perte creuse, jour 
après jour, un sillon douloureux que rien ne peut combler.

Alice, comme tous ceux que vous avez aimé ou aimez, est unique et sa perte aussi est unique, ainsi 
que la douleur que vous pouvez ressentir à présent. 

Une page de votre vie, se tourne. Une de plus ! Et plus le temps avance, plus on prend conscience 
que le nombre de pages à écrire avec d’autres s’amenuise,… S’il est une consolation qui peut 
apporter un peu de baume à vos cœurs meurtris, c’est le souvenir de tous ces instants de bonheur et 
de joie partagées, c’est toutes ces rencontres et cet amour partagés, ce sont toutes ces confidences 
et cette grande confiance qui vous unissaient. 

Car, s’il est bien une chose qui ne peut mourir, c’est l’amour et la force de l’amour qui nous unit aux 
présents et aux absents, aux visibles et aux invisibles, aux vivants et aux défunts.  L’amour est plus 
fort que la mort. L’amour partagé et vécu, c’est finalement la seule force de vie qui nous reste 
lorsque la mort nous arrache ceux que nous avons aimés.

L’amour, comme force de vie ! 

L’amour comme lien que rien ne peut anéantir. 

Dieu est Amour, nous dit la Bible. 

Dieu est force de vie. 

Dieu est espérance !

Et le verset de confirmation d’Alice, nous promet que ceux qui ont le cœur pur, verront Dieu !

Cette promesse n’est pas seulement réservée pour la fin de vie, pour la mort. 

Elle se réalise à chaque fois que nous nous ouvrons à l’amour et laissons cet amour inspirer notre vie, 
nos paroles, nos actes et nos comportements les uns à l’égard des autres.

C’est dans cette dimension d’amour qui est force de vie que nous découvrons la présence de Dieu 
dans notre vie. Plus nous nous ouvrons à l’amour, à la douceur et à la tendresse, plus nous sentons 



que notre vie est accompagnée par un Amour qui nous dépasse, qui nous porte, qui nous donne des 
forces insoupçonnées pour aller vers la vie et nous inscrire dans une dynamique d’espérance.

Plus nous laissons l’amour prendre place en nos vies, plus nous sentons que nous devenons capables 
de lâcher prise ; d’accepter l’autre comme il est ; de renoncer à tout jeu de pouvoir ; de nous mettre 
humblement et joyeusement au service de la vie et de tout ce qui promeut la vie et le bonheur 
d’autrui.

Plus nous nous laissons inspirer par l’Esprit d’amour et de tendresse de Dieu, plus notre cœur est 
purifié de tout ce qui fait obstacle au bonheur et à la générosité ; plus nous pouvons être dans la 
légèreté de la vie qui nait d’une sereine confiance en ce Dieu qui n’est qu’Amour !

Pour être un cœur pur – remarquez que cela ne peut se posséder et ne peut s’exprimer en mode 
« avoir » - pour être un cœur pur, il faut accepter d’être, d’exister, de vivre face et en relation avec 
celui qui s’est révélé comme étant « Je suis », Yhavé, le Dieu de la Vie !

Si j’accepte de me recevoir de Dieu ; si chaque jour, je me tourne vers celui qui est l’Etre même ; si 
chaque jour, j’ouvre mon cœur et mon esprit à celui qui est l’Amour même ; Il n’y a plus de place 
dans mon esprit et dans mon cœur pour autre chose que pour l’amour et la vie, la confiance et 
l’espérance, la vérité et la paix.

Alors, je peux être pacifié et serein dans mes relations aux autres et dans les événements de la vie.

Je ne peux pas changer les autres, je ne peux pas changer les événements douloureux de la vie, mais 
je peux changer moi, je peux me laisser changer par cette force de l’Amour que la Bible notre Dieu et 
je peux voir les effets de cette force d’Amour dans ma vie, au travers de mes paroles et de mes actes.

C’est au travers d’eux, que, dès maintenant, Dieu veut se révéler à nous et au monde !

« Heureux les cœurs purs, ils verront Dieu ! »

Peut-être avez-vous eu la grâce de vivre de tels expériences dans votre vie, dans vos relations aux 
autres, avec Alice. Ils sont les signes de la présence de Dieu dans votre vie. Dieu qui veut aussi être 
présent en vous et avec vous, dans ce temps douloureux de l’absence et du deuil. Présence d’amour. 
Présence de consolation. Présence d’espérance. Présence de Paix !

Puissiez-vous, au cœur de votre désolation et de votre tristesse, ouvrir votre cœur à cette Présence 
et goûter la douceur et la force de cet Amour plus fort que la mort ; goûter la douceur et la force de 
la consolation du cœur qui verse en vous la paix. Et découvrir qu’une force de Vie vous porte et vous 
accompagne, jour après jour, sur ce douloureux chemin du deuil.

« Heureux les cœurs purs, ils verront Dieu ! » Amen


